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la voiture a la möme valeur, mais dans l'ensemble eile demande plus d'instruction
vu Ia diversitö des ölöments.

« Toul cela fait pencher la balance vers la batterie ä 4 chevaux, qui en röalitö
obtient plus d'öconomie par sa plus grande quanlite de munilions. La batlerie ä

2 chevaux n'a en fait que 20 chevaux de moins que l'autre, mais eile möne seulement

130 coups, de sorte qu'il faut y suppleer par des parcs.
« On dit que dans le sein du corps d'artillerie italien il y a de Topposition

contre le Systeme Mattei-Rossi. Je ne la partagerais pas, car pour un service de

campagne tel qu'en 1866 la comparaison entre les deux syslemes donnerait les
chiffres suivants:

« Une mobilisation de 600 bouches ä feu, chacune ä 295 coups et avec 16
millions de carlouches d'infanterie demande :

« Avec Ie sysleme actuel 3100 voilures, 18,000 chevaux (train militaire et
bourgeois), 22,000 hommes.

« Avec le nouveau Systeme 2500 voitures, 11,000 chevaux, 13,000 hommes.

« Ou en batleries organisees le Systeme actuel comporte 100 batteries ä 6 piöces,
avec 13,800 chevaux, 2100 voitures, 18,500 hommes; 210 coups par piöce,
8,400,000 carlouches d'infanterie. Avec le nouveau Systeme on a : 50 batteries

et 25 parcs de division pour les cartouches. Ces 50 batteries emploient 1500
voitures, 7700 chevaux, 9750 hommes; les 25 parcs 400 voitures, 2100
chevaux, 1900 hommes; donc en total 1900 voitures, 9800 chevaux, 11,650 hommes,

avec 260 coups par piöce et 8,400,000 cartouches.

« En resume le nouveau Systeme emploie en moins 200 voitures, 4000
chevaux, 6800 hommes. Ces chiffres sont eloquenls par eux-memes.

LE FORT DES ROUSSES JUGE PAR LES PRUSSIENS.

On sait qu'au printemps de 1867, lors de Temotion du Luxembourg, des officiers
d'etat-major prussiens parcoururent lout notre Jura, et que le gönöral Moltke lui-
möme fit une reconnaissance du fort de l'Ecluse et du fort des Rousses. C'est

peut-etre ä cette reconnaissance qu'on doil Tarticle ci-dessous que vient de publier
la Gazette de Cologne:

« L'ensemble des travaux, dit l'auteur de cette descriplion, est avorte, et malgre
les sommes qu'ils ont coutes, ils n'auraient aucune importance si une armee
ennemie devait tenter le passage du Jura surce point, d'abord parce qu'ils peuvent
ötre aisement tournes, ensuite parce que, tels qu'ils sont, ils ne pourraient resister
ä une canonnade prolongee meme avec du simple calibre de campagne. Le plus
prudent serait certainement aujourd'hui de les laisser inachevös et de s'en tenir
au regret d'avoir depense inutilement des millions, sans en ajouter d'autres encore
ä ceux qui sont döjä perdus; mais il est peu probable qu'aucun minislre de la

guerre consente jamais ä un aveu de ce genre.
« Et cependant, depuis bien des annöes, en France, on'avait avoue une grande

importance ä ce point des frontieres puisque, des 1842, le maröchal Soult le de-
signait comme un endroit ä fortifier. En 1843, on a mis la main ä l'oeuvre et en
1868 on est loin d'en avoir fini.

« L'ensemble de cette fortification se compose d'une enceinte quadrangulaire



— 432 —

allongöe, baslionnee, de 500 pas environ de longueur sur 250 de largeur, in-
achevee de tous cötös. Les fronts les plus ölendus qui barrent ä peu pres perpen-
diculairement la valiee sont encore interrompus; les bastions des saillanls, construits
d'une maniere parliculiere, sont termines, et la face tournöe du cöle de Ia Suisse

est la plus avancöe. Les fossös, creuses en grande partie dans le roc, ne sont pas
encore pourvus d'un glacis regulier sur plusieurs points. Les murs de revötement,
en revanche, sont construits jusqu'ä une hauteur de 11 ä 12 metres environ,
ensorte que la place esl en tout cas ä l'abri d'un assaut et susceptible d'ötre armee.
A Tintörieur, il se trouve autour de la place d'armes trois grandes casernes
d'infanterie ä l'epreuve de la bombe, chacune d'environ 120 metres de longueur sur
13 de largeur, ayant toutes leurs chambres voütees, ä deux etages pour celle qui
fait face ä la frontiere suisse, ä trois elages pour les deux autres. Sur le quatrieme
cote, oü regne le roc vif, doivent etre elablies les casernes d'arlillerie, l'arsenal et
les magasins, tandis que le magasin ä munitions, döjä lermine, est si ölevö qu'il
domine les ouvrages et devra par consöquent ölre demoli pour ölre transporte
ailleurs ou reconsiruit. Lorsque tout sera termine, la forleresse des Rousses pourra
contenir de 5 ä 6000 hommes.

a Mais il lui est arrive ce qui arrive ä tous les travaux miliiaires qui ne sont pas
pousses assez rapidement. Lorsqu'on a mis la main ä l'ceuvre sous le regne de

Louis-Philippe, on ne pouvait prevoir les longues portees de rartillerie rayöe
actuelle. Or il est arrive que, du cötö de la frontiere suisse, c'est-ä-dire du front
tourne vers l'assaillant suppose, le terrain va en s'elevant depuis les glacis du fort,
ensorte qu'ä 2500 pas environ, depuis la grande roule de la Faucille aux Rousses,
on voit les fenetres des casernes ä irois etages. 11 est aise de se representer par
consöquent combien devrait se sentir ä Taise la troupe qui y serait renfermöe,
dans le cas d'un siege. »

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

A l'occasion de deux guides de Töcole de recrues de St-Gall on apprend par
les journaux de St-Gall et de Schaffhouse que la direclion du chemin de fer du
Nord-Est ölöve la prötention d'interdire Ies voilures de 1" et 2e classe aux
militaires portant des pantalons garnis de cuir. Nous esperons que Tautorile com-
pelente saisira cette occasion d'appuyer les reclamations döjä faites pour que tous
les trains aient des wagons de 3e classe.

Autriche. — Le nouveau livre prussien sur l'artillerie cause une grande
Sensation dans ce pays; Ies officiers d'artillerie s'y partagent en deux camps, et des
connaisseurs fort distinguös Tappellent un ouvrage classique. — A ce propos nous
devons rectifier un chiflre de notre dernier n° page 431, 3<* alinöa : au lieu de 1200
lire de 1500 ä 200 pas.

France. — En parlant des bruits de pröparatifs de guerre le Nord donne sur Ia
future röpartition de l'armöe francaise les indications suivantes :

Les forces actives seraient divisöes en 7 corps de 2 k 5 divisions, sous le
commandement en chef de Tempereur, avec le marechal Niel pour major-gönöral:

ler corps d'armöe, maröchal Mac-Mahon; 2e, maröchal Bazaine; 3e, göneral
Lebrun; i<>, general Montauban; 5«, genöral de Failly; 6", general Lebceuf; 7", corps
de röserve, maröchal Canrobert. Intendant-göneral Guiot; sous-chef d'ötat-major :

göneral de Castelnau.

Petite poste. —A M. G., ä C.: Recu l'article, on vous enverra l'epreuve. — A M.
T., k Paris: Refu vos brochures, dont on dira deux mots; mais on attend toujours
la röponse ä la lettre du 10 aoüt. — AM. X., ä Berlin: Repu votre Wespen : vous
avez beau chansonner le dernier livre de M. Lecomte; il est plus veridique daus
l'ensemble que celui de M. de Moltke; vos chansons valent pourtant mieux que votre
stratögie, quoiqu'elles aient beaucoup moins de succös.

LAUSANNE. — IMPRIMERIE PACHE, CITE-DERRIERE. 3,
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